
Conte de Noël 

Il était une fois un petit garçon prénommé Pascal. 
C’était un enfant fluet, vif et espiègle. Ses grands yeux verts pailletés d’or 
mangeaient tout son fin visage et ses cheveux très bruns montraient 
q u e l q u e p e u d e rébellion à se ranger. Leur 
sens de la liberté s’illustrait par quelques 
épis par ci par là… 
I n v e n t i f e t observateur, il savait tout 
faire de ses dix doigts dès lors qu’il tenait 
un bout de ficelle, des morceaux de bâtons, 
des élastiques, du fil de fer, du carton etc.… 

 

Il avait ainsi beaucoup de camarades de 
jeux, certains qu’ils étaient de ne jamais 
connaître l’ennui avec lui… 
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Un jour, alors qu’il courait après un ballon dans le parc 
en bas de chez lui, il découvrit, caché sous un taillis un 
jeune chien grelottant de faim et de froid. Pascal était 
un petit garçon sensible et généreux et fut donc très 
touché par la détresse de l’animal. 

Que faire? Il ne pouvait pas l’emporter dans sa famille 
où vivaient déjà quatre frères et soeurs…Ses parents étaient modestes et 
tout petit qu’il était, il comprenait bien qu’il ne pouvait imposer une bouche 
ou plutôt une gueule de plus à nourrir… 
Il alerta alors tous ses petits camarades et ils tinrent un véritable conseil 
de guerre pour mettre en place une stratégie… 

L’un, après avoir fouiné dans sa cave, rapporta un bol 
ébréché, un autre découvrit dans le local à p o u b e l l e s u n 
grand carton qui permit au chien d’être isolé de la terre 
froide, une autre avait attrapé 
a u v o l une petite gamelle un peu abîmée qui 
allait être jetée, il en fut de même pour une 
v i e i l l e couverture… 

Le chien qu’ils décidèrent d’appeler Lucky eut un petit coin aménagé, caché 
et bien douillet en moins de temps qu’il ne faut pour le dire… 
Puis, ils s’organisèrent pour ses repas…Chacun dans sa famille récupérait 
ce qu’il pouvait….on ne finissait pas comp l è t emen t son 
assiette et à la grande surprise des p a r e n t s , o n s e 
proposait de débarrasser la table afin de verser dans un sac tous 
les restes… ceux qui avaient un chien chez eux, prenaient 
q u e l q u e s croquettes dans la réserve etc… 
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Ainsi, le jeune Lucky pour la plus grande joie des enfants et en particulier 
de Pascal qui était le chef d’orchestre de 
cette organisation, fut très vite remis sur 
pied et ne manqua plus jamais ni d’eau ni 
de nourriture, ni de câlins…Il participait 
aux jeux des bambins, et le soir venu 
rejoignait sa cachette devenue un nid 
douillet… 

Pascal avait toutefois un gros problème, il ne voulait pas apprendre à 
écrire ni à lire…Il considérait que ce n’était pas utile, qu’il lui suffisait de 
bien observer et écouter pour comprendre les choses…Cela contrariait bien 
ses parents et fâchaient ses enseignants… 

A l’approche de Noël, le Père-Noël qui faisait le point 
sur ses commandes, marmonna dans sa barbe: 
« Pourquoi n’ai-je pas la commande du jeune 
Pascal? …» 
Il fit retourner tous les sacs de lettres qu’il avait reçues 
de peur que la sienne ne se fût égarée, mais sans 
succès… 

Il grommela de plus belle et appela ses lutins… 
« Que se passe-t-il, je n’ai pas la lettre du jeune 
Pascal , quelqu’un peut me donner une 
explication? » 
Les lutins se dandinaient d’un pied à l’autre sans 
oser répondre au Père-Noël, car ils craignaient sa 
colère…Enfin, l’un d’eux, se disant qu’il ne servait 
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à rien de se taire et que le temps pressait osa répondre en se raclant la 
gorge: 
« Hum…c’est que…hum » 
« Parle » lui dit le Père-Noël, « je ne vais pas te manger! » 
« Eh bien, voilà » répondit le petit lutin, prenant son courage à deux 

mains, « nous n’avons pas reçu sa commande parce que le jeune Pascal ne 
sait pas écrire… » 
« Comment? s’exclama le Père-Noël, il va falloir trouver une solution, car 
pas de courrier écrit par l’enfant lui-même pas de jouet, c’est la règle! 
Pascal est maintenant en âge de savoir écrire, il me faut donc sa lettre s’il 
veut que je puisse lui déposer quelque chose au pied de son sapin! » 

Les pet i ts lut ins étaient bien 
embarrassés, car ils connaissaient bien 
la règle et savaient qu’aucune 
dérogation n’était possible…Ils 
menèrent donc conciliabules et enquête, 
et un jour, le plus hardi revint auprès 
du Père-Noël lui indiquant qu’il y 
avait peut-être une solution… 
« Je t’écoute", lui dit le Père-Noël toujours aussi sentencieux… 
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« Nous avons découvert que la jeune voisine de Pascal 
est une fée » raconta-t-il. « Nous pourrions lui faire 
savoir que sans son intervention, le jeune Pascal n’aura 
pas son jouet à Noël » 
« Et comment vous y prendrez-vous pour la contacter sans vous faire 
remarquer? » demanda le Père-Noël? 

Le petit lutin répondit qu’il avait sa petite idée… 
Après avoir réfléchi un petit moment en se grattant la barbe, le Père-Noël 
répondit: « soit, je te donne carte blanche, mais attention, la lettre doit être 
écrite par Pascal lui-même tu sais que c’est la règle! » 

Le petit lutin partit en sautillant de bonheur… 
A la nuit tombée, il arriva dans la parc où Pascal avait 
l’habitude de jouer et retrouva le jeune chien Lucky à qui 
il expliqua toute l’histoire. 
Ils élaborèrent ensemble un petit stratagème pour entrer 

en contact avec la jeune fée… 
Lucky, qui vivait dans le parc connaissait tout le monde et il avait bien 
évidemment repéré que la fée Lucie, qui n’avait pas du tout l’allure d’une 
fée, mais d’une jolie jeune fille souriante, traversait le parc tous les jours à 
la même heure… 

Ce ne fut donc pas difficile pour lui d’attendre le bon moment. Quand il 
l’aperçut au loin, il décida d’aller à sa rencontre en se dodelinant, le 
museau au vent pour ne pas l’effrayer… 
Arrivé à sa hauteur, il lui fit une jolie fête comme s’il la connaissait 
depuis toujours. Amusée, elle éclata de rire et lui fit une 
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caresse, à laquelle il répondit par un joli coup de langue sur son nez…Elle 
rit de plus belle et interrompit sa marche pour le câliner un peu plus, elle 
s’était accroupie pour lui parler gentiment, c’est le moment qu’il choisit 
pour lui parler… 

Personne aux alentours ne pouvait deviner que cette 
jeune femme qui jouait avec un chien, était une fée qui 
écoutait parler son compagnon à quatre pattes… 

Elle comprit très vite qu’il n’y avait pas de temps à perdre, c’est ainsi que 
la fée Lucie entra dans la vie du petit Pascal… 

Etant sa voisine, elle eut maintes fois l’occasion de le croiser et très poli, il 
lui disait toujours bonjour avec un petit mot gentil… 
Après son entretien avec Lucky, elle entama la conversation avec Pascal 
dès qu’elle le croisa: 
« Bonjour Pascal, alors c’est bientôt Noël, qu’est-ce que tu as commandé 
au Père-Noël? » 
Pascal, fit la moue, baissa du nez, et ne lui montra plus que ses épis 
indisciplinés… 
« Que t’arrive-t-il? » 
« Je n’ai rien commandé » lui dit-il d’une voix timide inhabituelle. 
« Ah!bon,tu n’as pas envie d’un jouet? » lui demanda-t-elle? 
Il releva la tête et les yeux tout brillants, il lui répondit: 
« Oh! si, je rêve d’avoir une petite voiture téléguidée! » 
« Eh bien? où est le problème? tu as été puni? tu as fait 
trop de bêtises? 
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 Il secoua la tête, les larmes au bout de ses longs cils… 
« Alors? dis-moi ce qui t’arrive, tu as l’air tout triste… » 
Après un long soupir, Pascal finit par avouer qu’il ne savait 
pas écrire et que sans lettre au Père-Noël écrite de sa main, il 
n’aurait pas de jouet, c’était la règle et il n’y avait pas de 
dérogation possible… 

La fée Lucie lui fit un grand sourire et lui proposa de l’aider… 
Toutes les paillettes d’or de ses yeux scintillèrent d’espoir… 

Nul ne sait comment la fée Lucie réussit à le convaincre de l’intérêt 
d’apprendre à lire et écrire, le fait est que chaque jour, à la sortie de l’école, 
après un goûter rapide, il se précipitait chez elle avec l’autorisation de ses 
parents bien sûr…Il progressa très vite, à la grande surprise de ses 
enseignants et à la grande joie de sa famille… 

Pour le récompenser de ses efforts et de ses progrès, après leur travail 
dense car il fallut rattraper le retard, la fée Lucie lui lisait une histoire… 
C’était un rituel, chaque jour, quand elle disait 
« bon, ce n’est pas dans un joli fauteuil à bascule, 
mais je t’invite au voyage, laisse tes livres et tes 
cahiers à présent »… 
Il quittait son bureau et allait s’asseoir blotti contre 
e l l e dans son vieux fauteuil, prêt pour un 
voyage au pays des rêves… 
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C’est ainsi que Pascal put écrire sa lettre au Père-Noël; il 
s’appliqua particulièrement bien, car il était très 
retardataire et ignorait si sa commande serait prise en 
compte… 

Le jour de Noël arriva; au pied du sapin régnaient des cadeaux en désordre 
et en nombre car la famille de Pascal était grande…Il n’osait pas 
s’approcher, le Père-Noël ne serait-il pas fâché d’avoir reçu une missive 
aussi tardive? 
Tous ses frères et soeurs déballaient leurs cadeaux et lui, se tenait toujours 
en retrait, quand sa maman l’invita à s’approcher à son tour…il restait 

encore un cadeau sur lequel le prénom de Pascal était inscrit… 
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Mais Pascal ne fut pas au bout de ses surprises…Son papa lui demanda 
d’aller chercher quelque chose dans la chambre qu’il partageait avec l’un de 
ses frères…il y courut, ouvrit la porte précipitamment et….tomba en arrêt 
devant Lucky qui l’attendait tranquillement assis sur son arrière train dans 
un couffin douillet… 

Pascal ne sut jamais comment ses parents eurent vent de son organisation 
pour sauver un chien…Il comprit tout simplement que Lucky faisait 
désormais partie de la famille et qu’il ne dormirait plus jamais dehors… 

Ils ne se quittèrent plus et prirent  soin l’un de l’autre… 

Pascal grandit, quitta le cocon familial, devint un homme et exerça le 
métier d’ébéniste… 
Chaque fois qu’il avait un peu de temps le soir, il repartait dans son 
atelier…sa famille lui demandait pourquoi il ne profitait pas de ces 
moments pour se reposer; ce à quoi il répondait qu’il avait quelque chose 
d’important à faire…pendant des mois il disparut ainsi dans son atelier à 
s’affairer au lieu de se reposer… 
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Puis un jour, il annonça qu’il avait terminé…on le 
vit charger un meuble enveloppé dans un linge, dans 
sa camionnette… 

La fée Lucie était plongée dans la lecture d’un livre passionnant quand elle 
entendit sonner à la porte. Surprise, elle se déplaça prudemment car elle 
n’attendait personne… 

Entrouvrant la porte, elle reconnut tout de suite ce visage qu’elle avait 
connu enfant . Pascal était là, dans l’embrasure, le cheveu toujours en 
bataille et l’oeil pétillant, encombré d’un gros paquet… 
Depuis des mois, il avait élaboré, façonné, teinté, vernis, un joli fauteuil à 

bascule qu’il vint offrir à la fée Lucie… 
Quand il la quitta, alors qu’elle admirait le travail de ce bel ouvrage, elle 
découvrit dans le jeu des arabesques du dossier cinq petites lettres qui 
dansaient:  

M e r c i 
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